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La nature ,  pour  une mei l leure  santé
phys ique et  menta le

Vu a i l leurs  -  Débitumer  les  cours
d 'écoles

Après  la  pandémie ,  la  canicule  ?

La quest ion de  la  nature  en v i l le  prend une
place  de  p lus  en  p lus  forte  dans  le  débat
publ ic .  Cet  en jeu  fa isa i t  dé jà  part i  des  su jets
phares  abordés  lors  de  la  campagne des
munic ipa les  un peu partout  en  France .  La
lutte  contre  le  coronavirus  n ’a  pas  pour
autant  écarté  ce  su jet  des  préoccupat ions  des
habitants .  En ef fet ,  le  conf inement  tout
comme le  déconf inement  ont  rappelé  que
l ’accès  à  la  nature  éta i t  un  besoin  essent ie l  de
la  populat ion .  
 
Cette  demande de  la  populat ion a  été  forte-
ment  re layée  par  les  é lus  locaux ,  qu ’ i l  s ’ ag isse
d ’accéder  au  l i t tora l  ou  de  rouvr ir  les  parcs
urbains .  Une demande nouvel le  émerge pour
les  maisons  avec  jard in .  Cette  expér ience
nous  inv i te  auss i  à  changer  de  regard sur  les
fr iches  ou les  espaces  apparemment  dé la issés ,
à  interpréter  la  fauche tardive  non pas  comme
un défaut  d 'entret ien  mais  comme une chance
la issée  aux  insectes  pol l in isateurs…
 
Du conf inement  aux  cra intes  de  canicule
est iva le ,  cette  newsletter  se  penche sur  les
l iens  entre  nature  et  santé ,  a lors  que la
nature  en v i l le  est  en  tra in  de  se  transformer
en besoin  sociéta l  ma jeur ,  et  donc,  en  un
puissant  facteur  d ’at tract iv i té  pour  les
communes .  I l  va  b ien  entendu de  so i  que  les
en jeux  autour  de  la  nature  en v i l le  dépassent
la  seule  quest ion sani ta ire  abordée ic i .
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L ’Organ isat ion  Mondia le  de  la  Santé  (OMS)
déf in i t  l a  santé  comme «   un é ta t  comple t  de
b ien -ê t re  phys ique ,  menta l  e t  soc ia l ,  [qu i ]  ne
cons i s t e  pas  seu lement  en  une  absence  de
malad ie  ou  d ’ in f i rmi té  » .  Le  mi l ieu  urba in  peut
avo i r  des  e f fe ts  par t i cu l iers  sur  la  santé
phys ique ,  menta le  e t  soc ia le  des  personnes .
Les  fac teurs  env i ronnementaux  que sont  la
po l lu t ion  de  l ’ a i r  e t  les  ép isodes  de  can icu le
exacerbés  par  les  phénomènes  d ’ î lo t  de
cha leur  sont  sources  de  patho log ies
phys iques  d iverses .   Le  mode de  v ie  urba in
peut  éga lement  dégrader  la  santé  menta le  de
ses  hab i tants  en  les  soumettant  davantage  au
stress ,  à  l ’ anx ié té ,  vo i re  à  la  dépress ion  et  à
la  sch izophrén ie .  L ’ i so lement  es t  auss i  en
constante  augmentat ion .  La  nature  en  v i l le ,
qu i  ne  se  rédu i t  pas  au  s imple  espace  ver t
mais  regroupe ,  pour  c i ter  le  CEREMA,  «   une
d ivers i t é  d ’ e spaces  végé ta l i sés  mul t i -
fonc t ionne l s   » ,  permet  d ’apporter  des
é léments  de  so lut ion  à  ces  a t te intes
phys iques ,  menta les  e t  soc ia les .
 
Les  sur faces  végéta l i sées ,  tout  en  contr ibuant
à  l ’ aménagement  du  paysage  urba in  e t
mettant  en  va leur  le  bât i ,  sont  des  espaces  de
resp i ra t ion  à  l ’ in tér ieur  d ’un  espace  minéra l .
Dans  un contexte  d ’usage  de  p lus  en  p lus
important  des  médias  é lec t ron iques ,  l a
présence  de  végétaux  et  d ’an imaux const i tue
par fo is  le  seu l  contact  avec  la  nature  pour
des  populat ions  urba ines  exposées  à
l ’ «   ex t inc t ion  de  l ’ e xpér i ence  de  la  nature   » ,  ou
encore  au  «   t roub le  dé f i c i ta i re  de  la  nature   » ,
qu i  dés igne  une déconnex ion  avec  le  mi l ieu
nature l .  De  nombreuses  observat ions  et
études ,  recensées  par  l ’OMS,  montrent  un
ef fe t  par t i cu l ier  e t  bénéf ique  sur  la  santé
phys ique et  menta le  de  la  prox imi té
d ’é léments  nature ls .  La  présence  d ’espaces
de nature  à  prox imi té  inc i te  auss i  les
hab i tants  à  passer  p lus  de  temps dehors  e t
favor ise  les  ac t i v i tés  phys iques ,  à  tout  âge .  La
nature  est  auss i  un  vecteur  important  de  l ien
soc ia l ,  en  étant  un  support  du  v i v re  ensemble
avec  des  l ieux  pub l i cs  e t  co l lec t i f s  où
prat iquer  une act i v i té ,  se  ret rouver ,  se
reposer  a ins i  que  des  espaces  de
mobi l i sa t ions  c i toyennes .  
 
 

D ’un  po int  de  vue  «  market ing  terr i tor ia l  » ,
les  espaces  ver ts  sont  devenus  un cr i tère
c le f  pour  sept  Européennes  et  Européens
sur  d ix  qu i  es t iment  leur  prox imi té  «  im-
portante  ou  t rès  importante  »  au  moment
de cho is i r  leur  hab i ta t .  La  nature  est  donc
un é lément  essent ie l  de  l ’ a t t rac t i v i té  des
v i l les ,  un  a tout  pour  le  tour isme et  l ’ image
de la  v i l l e .
 
Pour  autant ,  tout  n ’es t  pas  complètement
bénéf ique dans  cet te  présence  nature l le  de
grande prox imi té ,  i l  s ’ ag i t  donc  de  gérer  ces
inconvén ients  a f in  de  va lor i ser  au  mieux  les
avantages .  Les  a l lerg ies  sont  notamment  de
p lus  en  p lus  répandues ,  avec  1  França is  sur
4  souf f rant  d ’a l lerg ie  resp i ra to i re ,  notam-
ment  en  mi l ieu  urba in .  L ’expos i t ion  de  la
populat ion  aux  po l lens  const i tue  un en jeu
de santé  pub l ique  majeur ,  aggravé  par  la
po l lu t ion  a tmosphér ique et  le  réchauf -
fement  c l imat ique .  Les  espèces  concernées
sont  b ien  ident i f iées  (bou leau ,  cyprès ,
t i l l eu l . . . )  e t  un  so in  par t i cu l ier  do i t  ê t re  fa i t
dans  le  cho ix  des  essences  p lantées  en
v i l le ,  l ’ important  é tant  de  ne  pas  forcément
exc lure  ces  espèces  mais  de  d ivers i f ier  les
var ié tés ,  tout  en  év i tant  la  prox imi té  des
hab i ta t ions  ou  les  l ieux  for tement  f ré -
quentés .  La  présence  d ’espaces  ver ts  peut
éga lement  condui re  à  la  hausse  des  iné-
ga l i tés  soc ia les  au  se in  d ’une  v i l le ,  s i  ces
espaces  ne  sont  pas  assez  nombreux  et
b ien  répar t i s .  Des  quar t iers  «  renaturés  »
peuvent  ê t re  a ins i  v idés  de  leur  populat ion
modeste  avec  la  hausse  des  pr ix  des
logements .  Cec i  mi l i te  pour  l ’ ex tens ion  de  la
nature  en  v i l le  dans  tous  les  quar t iers  d ’une
v i l le  e t  notamment  pour  la  pr i se  en  compte
et  le  déve loppement  de  ces  espaces  dans
les  quar t iers  popula i res .
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LA  NATURE ,  POUR UNE MEILLEURE
SANTÉ PHYSIQUE ,  MENTALE ET
SOCIALE

Illustration pratique et en
images de cet enjeu de
nature en ville réalisée
par la direction de la

Biodiversité de la Région
Hauts-de-France :

 
https://bit.ly/37qLdXj

VU EN HAUTS-DE-FRANCE
ILLUSTRATION PRATIQUE À AMIENS

https://bit.ly/37qLdXj
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Les  cours  d ’éco le  sont  des  l ieux  à  invest i r
for tement  dans  le  cadre  de  l ’ adaptat ion  au
changement  c l imat ique .  Ne  pas  détru i re  les
arbres  ex is tants ,  permett re  leur  déve lop-
pement  suf f i sant  pour  que les  usagers
pu issent  bénéf ic ier  de  leur  ombrage  dans
les  chaudes  journées ,  rep lanter .  Ma is  pour
permett re  le  déve loppement  opt ima l  de
cet te  végétat ion  et  ag i r  sur  un  espace  t rès
imperméable  au  so l ,  i l  sera i t  éga lement  t rès
bénéf ique de  déminéra l i ser  les  cours
(pe louse ,  matér iaux  poreux ) .
 
En  e f fe t ,  l a  p lupar t  des  cours  de  récréat ion
ne sont  fa i tes  que de  b i tume,  qu i  renforce
les  e f fe ts  de  can icu le  e t  c réé  des  «  * î lo ts  de
cha leur   »  ( c f .  page  su ivante ) .  A  Par is ,  le
programme «   Cours  d ’Éco le  Oas is   »  es t  mené
depuis  2017 dans  le  cadre  de  la  «   s t ra tég ie
de  rés i l ience   » ,  e t  les  premières  cours
d ’éco le  ont  é té  déb i tumées  dès  2018 .  Outre
la  lu t te  contre  les  î lo ts  de  cha leur ,  l a  v i l l e
env isage  à  terme de  t rans former  ces  cours
d 'éco les  en  jard ins  de  prox imi té ,  chaque
Par is ien  hab i tant  à  moins  de  200 m d ’une
éco le ,  c réant  a ins i  des  «   oas is  de
f ra îcheur   » .  Cet te  asp i ra t ion  rappe l le  la
nécess i té  de  prévo i r  des  espaces  pub l i cs
aux  usages  mul t ip les  en  fonct ions  des  temps
de v ie .

VU AILLEURS 
DU DÉBITUMAGE DES COURS D 'ÉCOLE
À L 'ENSEIGNEMENT HORS LES MURS

Au-de là  de  la  démarche env i ronnementa le ,
les  bénéf ices  de  l ’ accès  à  la  nature  pour  les
enfants  a  fa i t  l ’ ob je t  de  nombreuses  études
concordantes ,  recensées  par  l 'Organ isat ion
Mondia le  de  la  Santé .  Des  enfants  coupés  de
la  nature  et  passant  t rop  de  temps à
l ’ in tér ieur ,  peuvent  déve lopper  des
prob lèmes de  santé  importants  (hyper -
act i v i té ,  anx ié té ,  t roub les  de  la  concen-
t ra t ion ,  obés i té ,  myopie…) .  Des  recherches
en psycho log ie  montrent  à  l ’ inverse  une
augmentat ion  des  capac i tés  d ’a t tent ion  et
de  concentrat ion  dans  un env i ronnement
nature l  par  rapport  à  un  env i ronnement
urba in ,  a ins i  qu ’une d iminut ion  des
comportements  agress i f s .  Ces  constats  ont
mené au  déve loppement  d ’   «   éco le  en  forê t   »
ou  «   outdoor  educat ion   »  dans  p lus ieurs  pays
européens ,  notamment  en  A l lemagne ,  en
Su isse  et  au  Danemark .  Pour  les  Danois ,
dont  le  pays  recense  700 éco les  materne l les
en forêt ,  ce  sys tème permet  de  se  l ibérer
des  contra intes  d ’espaces  et  de  bru i t
qu ’enfants  e t  adu l tes  sub issent  dans  une
sa l le  de  c lasse  fermée ,  rédu isant  la  fa t igue
et  le  s t ress  pour  tous .
 
Sans  a l ler  jusqu ’à  l ’ ense ignement  hors  les
murs ,  réaménager  les  cours  d ’éco les ,  de
co l lèges  e t  de  l ycées ,  même en p le ine  v i l le ,
pour  en  fa i re  des  espaces  p lus  nature ls ,
s 'avère  dé jà  t rès  bénéf ique .  En  rég ion ,  on
peut  ment ionner  la  v i l l e  de  L i l le  qu i  a  lancé
en 2019 un pro je t  de  végéta l i sa t ion  de  ses
cours  d 'éco le ,  notamment  sous  forme
vert i ca le .  La  v i l l e  fa i t  auss i  par t ie  du  pro je t
européen L IFE  ART ISAN.  

APRÈS LA  PANDÉMIE ,  LA  CANICULE ?

Dans  la  fou lée  de  la  c r i se  san i ta i re  l iée  au
Cov id-19 ,  les  prév is ions  de  Météo France
pour  l ’ é té  2020 font  cra indre  de  nouveaux
ép isodes  de  can icu le  e t  un  r i sque de
sécheresse  é levé  pour  58  départements .  Le
premier  t r imestre  2020 a f f i cha i t  dé jà  un
record  de  températures ,  en  hausse  de  3 ,2
degrés  par  rapport  à  la  moyenne du XXe
s ièc le .  Ces  for tes  cha leurs  sont
par t i cu l ièrement  néfastes  en  mi l ieu  urba in ,
où  le  phénomène «   d ’ î lo t  de  cha leur*   »
dev ient  un  en jeu  san i ta i re ,  comme l ’ a
i l lus t ré  la  surmorta l i té  l iée  à  la  can icu le  de
2003.  

crédit photo : A. Siron
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Risque de sécheresse évalué
pour l'été 2020 par le

Ministère de la Transition
écologique et solidaire

Les variations de température selon les types de milieu
 Source : US Environmental Protection Agency, cité par

collectivitesdurables.org
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pantes  (pour  év i ter  un  coûteux  sys tème
d ’arrosage)  permettent  éga lement  une
réduct ion  importante  de  la  demande de
c l imat isat ion  ( -12  %) .  
 
Cependant ,  g loba lement ,  on  peut  d i re  que
les  so lut ions  comportant  des  arbres  feu i l lus
seront  p lus  e f f i caces  pour  ra f ra îch i r  les
rues  que ce l les  composées  un iquement  de
végétat ion  basse .  

*L ' î lo t  de  chaleur  urbain  es t  un e f fe t  de  dôme
thermique ,  i l  créé  une  sorte  de  microc l imat
urbain  où  les  températures  sont  s igni-
f icat ivement  p lus  é levées  :  p lus  on  s 'approche
du centre  de  la  v i l l e ,  p lus  i l  es t  dense  e t  haut ,
e t  p lus  l e  thermomètre  gr impe .  Les  tempé-
ratures  nocturnes  sont  part icu l ièrement
af fectées  par  le  phénomène .

La  végéta l i sa t ion  fa i t  par t ie  des  premières
p is tes  é tud iées  pour  fa i re  ba isser  la
température ,  l a  couver ture  végéta le  en  zone
urba ine  ayant  un  e f fe t  s ign i f i ca t i f  sur  le
c l imat  loca l .  Les  arbres  en  par t i cu l ier  se
comportent  comme un sys tème de
c l imat isat ion  par fa i t  p i lo té  par  l ’ énerg ie
so la i re  e t  u t i l i sant  de  l ’ eau .  Jusqu ’à  80  % de
l ’énerg ie  so la i re  peut  a ins i  ê t re  d iss ipée  par
évapotransp i ra t ion  de  l ’ eau ,  au  l ieu  de
réchauf fer  le  so l  e t  l ’ a i r  s i tué  au-dessus .
Pour  que cet te  végétat ion  a i t  un  e f fe t
suf f i sant ,  i l  faut  que l ’ombrage  so i t  le  p lus
déve loppé poss ib le ,  donc  que la  ta i l le  des
arbres  ne  so i t  pas  t rop  s t r i c te .  Le  Grand
Lyon ré f léch i t  a ins i  davantage  en  termes  de
canopée qu ’en  termes  de  p lantat ion .  Les
experts  es t iment  que 10  % de  couver ture  en
p lus  permet  de  ba isser  la  température  d ’un
degré .
 
Pour  ag i r  sur  le  c l imat  urba in ,  une
co l lec t i v i té  peut  recour i r  à  d ’autres  types  de
sur faces  végéta l i sées  que les  arbres ,  par
exemple  les  pe louses  et  pra i r ies  qu i
permettent  une cer ta ine  s tab i l i té  de  leur
température  y  compr is  en  journée ,
contra i rement  aux  arbres .  Les  to i tures  e t
les  murs  végéta l i sés  par  des  p lantes  gr im-

https://www.cerema.fr/fr/centre-ressources/boutique/nature-ville-serie-fiches
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